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langage de nos gens d'église : « manifes 
1er franchement son opinion. » 

La brique qui n'a atteint qu'une Benlf 
personne est une manifestation de dou
ceur sans importance. 

Il parait, d'après n'.s cirrieanx, 
désormais tout est pernrs, même de lapi
der, d'assommer tm pcmblahles.ula 
dilion, toutefois, que ces derniers aient 
une opinion différente de la votre. 

Tout adversaire politique est un ennemi 
contre lequel tout est permis. 

Taïau t Tttiau t Moi t. aux anticléricaux I 
A bas l'indépendance d'esprit ! A bas la 
liberté île penser I 

Et ces bons chrétiens qui, nVconlant 
plus ni la raison, ni la sagesse ; ces catho
liques fervents qui* approuvent et excu
sent les violences les plus scandaleuses, 
les plus révoltantes, quand ce sont leurs 
adversaires qui on sont les victimes, 
crient comme des putois quand on parle 
devant eux des idées révolulionna-res de 
certains socialistes. 

Tartuffe est toujours de as monde et il 
y a un échantillon de ce personnage au 
fond du cœur de tous nos benoisls dé
vots, grands marmotteurs de patenôtres 
et grands hypocrites devant Dieu et de
vant les hommes. 

E. LAGRILLIÈIiE-iii-AUUi-IïltC, 

AU JOUR LE JOUR 

L'IMPOT DES BOISSONS 
ï > Jaitntal Offioiet 

dément <i 
tendant les cm 
e lâchons de ce 

On a sonvent dit que rien n'était pins 
icnuce.plas ardent, plus venimeux qu'une 
haine de prêtre. 

Il y a lieu de ne pas limiter à une seule 
corporation cet état d'esprit, car il est à 
peu près général dans le monde des ca-
gots, bigots et gens d'église qui n'ont 
d'antre Bouci en ce monde, que d'assurer 
le salut de leur ame. 

Rien n'est moins généreux que ces 
hyppocriles qui marmottent matin et 
soir comme des perroquets, un pater dont 
ils prononcent les mots sans voulo' 
sayer d'en comprendre le sens. 

Ils disent bien, nos tartuffes, dansleurs 
prières quotidiennes adressées à Dieu 
« Pardonnez-nous nos offenses comme 
nous les pardonnons à ceux qui nous ont 
offensés »,mais s'il est une chose qu'ils 
ignorent et qu'ils veulent ignorer, c'est 
surtout le pardon. 

Ils se proclament chrétiens et font tou
tes les grimaces que comporte cette figu
ration, mais regardez leurs actes, exami
nez leur façon sournoise de procéder, et 
voyez le cas qu'ils font des préceptes 
mêmes de cette religion dont ils se recom
mandent. 

Si le Très-Haut, à qui vont leurs sala-
malekset leurs sollicitations, les prend 
au mot; s'il ne leur pardonne pas plus 
leurs torts qu'eux-mêmes ne les pardon
nent aux autres, ce ne sera cerlainement 
jamais de catholiques pratiquants que 
sera peuplé le paradis. 

Ils iront en ire là-bas, dans la grande 
marmite qu'ils attribuent comme local 
définitif et éternel, aux parpaillots. Ils ont 
même droit à un rissolage d'honneur, à 
un mijotage au court-bouillon supplémen
taire, car avec tous les défauts du reste 
de l'humanité, ils auront, été un peu pli 
hypocrites, un peu plus faux, un peu pli 
menteurs, un peu plus méchants, un peu 
pins haineux que les autres. 

Chaque jour du reste, aptiortp une n 
velle preuve de fttMMt complète d' 
prit d'équité, de iusttce. de bienveillance 
de nos cléricaux. 

Voicià titre d'exemple, l'hisloiie d'hier 

I* jeudi 9 juin, la justice de paix du 
canton-sud de Tourcoing avait à e 
— comme on l'a appris hier par le compte-
rendu des journaux — la série de procès 
en simple police intentés a onzf citoyens comparons mYintenant Icar 
habitant Linselles et qui tous comparais- celles de >su7 : 
saient devant le juge sous l'inculpation de 
« tapage injurieux ». 

Ces onze citoyens avaient pris part h \ 
manifestation de bravoure où cinq cents 
ouvriers à la solde de M. Masure s'étaient 
couverts de gloire, en couvrant de boue et 
de crachats, le concurrent de leur patron 
à l'élection législative. 

Ces bonnes gens qui ont tous les hé-
roismes quand ils se sentent un peu plus 
de cinq cents contre trois, avait même 
tenté de lapider le candidat qui ne repré
sentait pas exactement leur opinion poli
tique. 

Car il parait qu'ils ont une opinion poli
tique I 

Loyola qui l'eut dit t Jocrisse qui l'eut 
n i 

Naturellement, quand on a une opinion 
on la fait voir et nos masurelistes linsel-
rois, dans l'ardeur de leurs convictions 
mal définies, mais d'une sincérité appuyée 
sur le désir de chanter envers et contre 
tout, les louanges du patron,n'avaient pas 
né3ité à faire intervenir la brique de toi
ture comme moyen d'argument. 

Le procédé, pour être odieusement ori
ginal, nous semblait néanmoins de nature 
à provoquer un blâme général de la part 
même des journaux catholiques dont le 
devoir était, en l'occurence, de secouer un 
peu le vieux flacon ébréché au fond du
quel glt leur morale. 

Nous nous attendions à une explosion 
d'indignation et de révolte. 

Hélas t trois fois I 
Les organes de l'orthodoxie pure ap

prouvent les actes indignes des ouvriers 
employés par M. Masure!. 

Us trouvent que la manifestation au 
cours de laquelle un ami de M. Dron fut 
blessé grièvement est chose naturelle et 
digne d'être encouragée. 

Qoe voilà de nobles sentiments» 
La Croix du Nord va même jusqu'à 

dire, au sujet du jugement condamnant 
ses manifestants coupables d'un acte de 
lâcheté révoltante : 

Ce jugement se pane de tout commentaire. 
Il y a là dei attendu» Absolument renversants 
dont le tribunal de Lille fera bonne juit .ee, car, 
comme on le conçoit bien, le* braves Linsellois 
condamnée a iml au maximum parce que des 
geai qui étaient avec eux ont fêté du gazon, en 
appellent de ce jugement inouï. 

Des gens « qui étaient avec eux » cons
titue une de ces locutions jésuitiques 
dont la simple lecture précise le carac
tère. 

Ainsi, il est inutile de se préoccuper de 
cette affaire, Un des poursuivis par les 
forcenés éa rttablisssnsat Masure* fat 
atteint d'un violent coup à la nuque. 

Q parait, que cela l'appelle d'après le 

Taxe des honoraires 

des Notaires 

fûurni îuM'ï 
lits denregitj-
ièque,etc.,eta> 

dîna finterét de leurs clients 
papier timbré, paiement des droits 
trement, de transcription,d'hypothèqi 
d'autre part les honoraires proprement dits de 
ces officiers ministériels. 

Les honoraires, à leur tour, se subdivisent: 
I. en honoraires tarifés, c'est-a-dire détert 
directement parla loi ; %. en honoraires 
venlionncls, c'est-à dire dont le taux est i 
battre entre les notaires et leurs clients. 

Le paiement de ces frais, comprenant h la 
fois les dèuo'trséa et les honoraires réels, r, 
définitif que lorsqu'on a laisse écouler deux 
sans protester depuis qu'il a été effectué, 
lorsqu'il a été fait a la suite d'une demande 

xe adressée au président du tribunal civil. 
La loi du 3 août 1881 permettait aux nota 

lorsque la taxe avait eu lieu, de se faire déli< 
par le greffier un Exécutoire- Cet 

it signifiée à la partie débitrice ; celle-ci po 
t y faire opposition. El l'affaire était jugi 
audience publique comme en matière son 

'est-à-dire avec le moins de dépem possible. 
En votant cette loi, le 
ait eu pour but de rédui 

tions considérables les frais de poursuite' 

• 

a introduire 
les tribunaux avait 

audience publique, 

malheureusement, il 
me il le désirait II 

instance en justice 
prononcer, ci 

H iMicnt aux évaluations budgets 
.le niHi nour 13.3W.O0O francs a'oi 
13.477 000 francs. 

liour les cinq premiers mois, les évaluation! 
s'élevaient a 67.180.000 francs, et la recelt* 
n'n ete que de «o.805.000 francs. — Moim 
value : 324.000 francs. 

La bière devait, suivant les évaluations, râp
ai, 2.182.000 francs 
ncs. — Plus-value 
des cinq mois avai 

0.870.000 francs ; elle s'est élevée à 10.780.000 
fr. — Plus-value : 9.3.500 fr. 

Enfin, les alcool* et la surtaxe des vins alcoo 
lises, qui devsient, toujours d'après les évalua
tions budgétaires, donner, en mai, ,HV:H!t 000 
francs, ont produit 33.031.000 f r . - Plus-value: 
1.702.000 fr. 

Les cin i premiers mois , évalués a 109.760.000 
fr.. ont donné 119.125.000. - Plus-value. 
9.339.000 fr. 

oinme. l 'ensemble des plus-values s'esi 
pour le mois de mai, à 2.320,000 francs 

et, pour les cinq premiers mois, à 10^000,500 ir 
1 de 1898« 

hydromels 
Ft. 14.341.000 

13.477.000 
704.000 

^r. 3.243.000 
3.875.000 

633.000 
in» alcoolisés 
•c. 20.992.000 

23.021.000-
1.029.000 

Vins, cidres, poirés et 
*i mai 1897 1 
in mai 1898 

Damnation 
Bières 

fa mai 1897 1 
in mai 1898 

A ugmentation 
A Icools et surtaxes des r 

in mai 1897 I 

'ensemble des cinq premiers r, 

En 1897 
Eu 18*8 

Diminution. 
Bières 

En 1897 
En 1898 

Augmentation 
Alcools el surtaxes des 

En 1896 
En 1898 

A ugmentation 
Comme on le voit, les vini 

hydromels 

( hydromels 
Fr . 08.454.000 

00.805.090 
1.589,000 

Fr . 10.050.000 
18.7K0.O0U 

730.009 
vins alcoolises 
Fr . 111.351.000 

i19,125.000 
7.774.000 

, cidres, poirés et 

bière, les alcools et les i 
me forte augmentation 
.oujours, au point de v 

Né en Exil 
L'élection de M. Deschanel, comme président de 
Chambre, a eu ion contre coup sa Collège de 

M M où M. Deschanel pire professe, comme on 
«ait. On a.hier encore,applaudi te père — an me> 

ont OÙ il montait a ia chaire — non ponr le cours 
ail allait faire mais ponr le aïs qu'il a fait. 
Il n'y a pas de quoi pourtant I H. Deachincl péri 
irait a rappeler a M. Deschanel nia bien des fou
rnira ponr compléter son œavre, notamment que 

S é r i e d e ci u e l s 
Paris, 10 juin. — M. Bascou, ancien député 

e Mirande. avant adressé une lettre injurieuse 
M. Destieux-Junca, sénateur du Gers, une ren-
intre à 1 épée a eu lieu ce matin, aux environs 

A la première reprise, H. Bascou a bleue 
M. Destietu -Junca au bras. 

La blessure est légère. 
Paris, 10 juin. 

lieu ce matin à 1* 
un journal médical, relatif à riacident Hugo 
Chareat, do théâtre de l'Odéoa, eatre M. Jean 
Charcot et M. Naieloude, doctes» en Dteéeetae. 

M Charcot * été blessé a« ptsce U U nsln 

de la procédure, sur les oppositions à taxe. Le 
lient avait donc à payer ic« frais d cx-culgire, 
lus les frais d'instance. Le but visé par la loi 
'était donc pas atteint. 

rplus, il avait t:iè décidé nnr la Cour de 
' - ; " - ' - ' r ' iînl d'être 

ptioniu'il 
pas hypothèque 

courir les intérêts. 
Imperfections très graves qu'il s'ngi. 

faire disparaître le plus tôt possible 
précisément l'objet que s'est propose i 
récente, celle du 24 décembre derniei 
être parfaite, cette loi consacre un sériei 
gréa sur celle qui l'a précédée et qu'elle a 
gée. 

Indiquons donc les voies et moyens c 
été employés par le nouveau document 1< 
pour arriver au résultat désiré. 

En premier lie 

qui leur sont dues. Toutefois 
il leur est permis, conformément aux termes de 
l'article 3375 du Code civil, de déférer le 
serment à ceux qui opposent la 

la chose due été "réeïe 

les mineurs et les interdits sauf leur r 
contre leur luteur (art. 2378 C civ.). 

Elle a lieu quoiqu'il y ait eu conlin 
d'actes de leur ministère do la oart des 

va être dit ci-dessous relativement à cette 

Dans les deux cas, la loi accorde un i 
de deux ans pour réclamer. Et ce délai a [ 
point de départ le jour du paiement ou du 
règlement par compte arrêté, 
obligation. 

, lorsqu'elle est faite c 
ment à ce qui vient l 'ê tre dit, par les noti 
elle interrompt la prescription et fait couri 
inféré ta. 

Elle vaut d'ailleurs titre exécutoire, ci 

Ê
ermet de saisir directement les biens Ai 
iteur. Elle emporte, en outre, hypothèqui 

dicinire. Mais U saisie ne peut-être pratiquée 
et I hvii-nn.'qiie ne peut être prise valablement 

di! 
l'expiration du délai d'oppositioi 

qui v 
la loi nouvelle est plus complète que T 
et elle permît d'agir plus vile et plus s s s w m 
quement. C'est ce qui fait sa sunériorit». Quel 
ques retouches encore, et elle sera parfaite. 

Nous croyons que l'immense maier i té dp nos 
lecteurs pourra tirer profil des explications qu 

u défaire appel au ministère' des c 
intéressé dans II 

fait plaisir h lo 

[tie chacun devrait 

JTJDEX 

Drumoat électeur de Deschanel 

i antisémites ont payé, jeudi, la rançon de 
•pis en votant pour M. Deschanel. 
Ilnimont l'avoue lui-même drtns la Libre 
'e. 
ai volé l 'antre jour, dit-il, pour Brisson, 
ue aversion que m'inspirât ce dreyfusard, 
prolester contre le ministère qui s'obstinait 
oeser Lépine à un pays qui le repousse 

inlitesse à Milliard qui 
• pour Deschanel pour fnir 

Î en Algérie, 
ijar le des : 

:ueiliir favorablement les 

Anrès tout, grftce a 
i amis qui feront con-
cela peut faire ;>j;;i-ii-

ii, volons pour Dcscha-

i In gi'Ace îles nri onnie 

Les vicc-présidcnls de la Chambre 

H. GEORGES LETGUES 
Pas 40 ans, ou si juste t un peu l'uir d'ui 

ier de cavalerie qui, tout jeune, aurait pi 
' t ra i te . Mais, sous cette allure de décision et 
' iner t ie , l'humeur 1* pltw aveaanta. le < 
Te le plus atTable. Et. par surcroît, le 
letei M atW •***. Successivement ministre de 
instruction publique et de l'intérieur, n'a 

laissé de son passage a la rue de Grenelle et i 
k place Beauvau, que le souvenir d'une intelli
gence ouverte. 

Avocat et poêle, a lu premier l'éloculion facile 
chaude, du second l'un tgination généreuse ei 

ilerêe. S'est trop bien trouva à sa place ai 
iiivoir oour n'avoir pas lalenlalion et ' la chan 

d'y revenir. 

Nos Dépêches 
Par Fil Téléphonique spécial 

3L.A 

GUI 
l'Espagn 

K V T R H 

et les Etats-Unis 

A CUBA. 

L'occupation de Caia,mera 
Londres, 10 juin. — On mande de New-

York qu'une dépêche reçue d'un des aviso: 
actuellement dans les eaux de Santiago annonce 
que les insurgés ont coopéré avec les Américains 

parmi lesquels les cuirassé. Pelautu. Carlo* 
Qamto.Alfonso Xlll. ViUona, trois amf ra -
torpilleurs, les croiseurs Painu et Rapidf.T** 
cem-nent achetés à rAIletnune et d i s t ransa
tlantiques transformes en nuire de guerre. 

direction que prendre 
scadre, «a. 
inîstrede la 

La paix 
déclaré que le gouvernemest 

Les fortilkatiom 
mites ; les Améric* 

de Cai 
<h-p<V| ajout 

ice ont été dé-
intion de faire 
siHement. Les 
que peu de \f-

Santiagi 
aiatneraest situé un peu à l'est de Santiago, 
après une autre dépêche, on croit que l 'at-

1e générale de Santiago aura lieu dimanche. 

S é i - l e «le C o m b a t s 
î correspondant du Daily Mail au Cap-
lien annonce qu'on reçoit la nouvelle de fré

quentes escarmourclies entre les Espagnols et 
de Santiago. 
méricains réunis ont plu-

„._.._. Ha ont pria u s 
fort à l'Est du Morro, avec l'aide de la 

Hotte. 
Les Cubains, sous les ordres Ac Garcia, sont 
i nombre de $,000, et cet effectif s'accroît 

chaque jour. Ils sont en communication cons-
qui leur fournit des nitions. 

à Santiago. Les v 
les troupes % ' 

• fuit 

nce fût di 
:orrespond 

plus connaisninanee qn'i 

ml du Daily Mail k Madt i4 
louvelles alarmante* étt PW-
s" une impression t e l l a u w t ' 
espère qu'une action diphjma-

tardera pas a se r ep ro -

lippines ont 
mauvaise qu 
tique des puissances 

On sait que l'Espagne, dam sa dé 
tourne vers l'Autiich» pour lui de mai 
ce n'est plus au pape qu'on fer» appel 

La Chambre 
DANS LES COULOIRS 

ains de momie aujourd'hui dans les eouli 
( C h a m b r e Les dénote* mvsient pat 
de se presser u'aril^srs, li •onvelle mi 

M. SARRIEN 

président de la Cha 

i1. ministre des postet 

m aiment la disais 
débuté, il y a une 

;au de Lyon, en m-
icien préfet de pol 

int des gloires de 

; temps a 
, et M. 

d'années, au bar 

ment des frais s .te l'eut 

e est porté devant le prési-La demande e 
dent du tribunal civil de leur résidencf 

d'empêchement, dev( 

La taxe est arrêtée 
m formé ment au tari 
)»t compris, et s'il 

, liquidations et par-

ar le magistrat taxateur 
s'il s'agit d'actes qui y 

agit d'actes non tari lés. 

__ difficultés que leur rédaction a présentées et 
ia responsabilité qu'ils peuvent entraîner pour 
leurs rédacteurs. 

et a doi 
• t a x é s ; 2 . l 'ordonnanco 

. du peuple fran-

Cette signification doit conlenir, en oulre, a 
peine de nullité : 1. constitution d'avoué pour 
le requérant ; t. déclaration que celte ordon-

m e e deviendra définitive si elle c'est frappée 
opposition dans un délai d'une quirzainè à 
irlir du jour où elle a été signifiée. Ce délai 
X augmente suivant les distances et varie sui-
int que le défenseur habite en Prance ou bien 
ivtranger . (Art. 73 , 74 et 1033 du code de 
•océdure civile.) 
L'ordonnance de taxe est susceptible d'opoo-

tioo, tant de la partie débitrice, que de celle 

avoué h avoue, s'il y a avoué constitué, 
ir ajournement. 
Comme sous la loi de 1881, ici enco 

vient de le voir, l'opposition est possible 
elle n'est pat jugée en audience publiqi 

lie parlementaire, cau
saient plus volontiers politique que code pénal. 

M. Sarrien, qui doit friser la soixantaine, à 
ooirjs qn il ne l'ait déjà défrisée, porte sur la 
•oitrine le ruban rouge qu'il a gagne comme 
ngagé volontaire pendant la guerre franco-
llemande. Il a des adversaires a la Chambre, 

M. KBANTZ 
C.rand, maigre, I aspect grave d'un pasteur 

rotestant, la barlic d un biond fauve. M. 
xanl i , député des Vosges, comme M. Méline, 
st un de ceux qui ne parlent point pour ne 

quand : 
ils. il a l'éloculion lente, et 

entendre, ii semble vouloir 
prat ique la formule du Sage, qui exige que l'on tourne sept fois 

sa bouche avant que dépar ier . 
M. Krantz a été rapportenr général du bud

get. Il jouit à la Chambre d ' — 
travailleur et de galant hot 
pas par exemph 

s tt ÏUmodUs 

Ce qae i tes des grands 
, celles d'Ales 

i';, million*. I 

celui de Csrnot on demi-million. 

L 'armée des tyclintes. -
cirftd'i* relève la pré* 

:vi,iil'i *..:<i.ipe.i1si.-< 

UK" 

A U Char 
Cbtmb. 

- Cotte mophgne, tppi 

J>s *'ea vont, — Il parait qae Us chsve-
londet diminuent dan* de nolablei propoi-

i ans, c'est k peine si les poètes pourront 
is blondes anx jetix Mens «ni, bientôt 
lieront ta rang de légendes. Kt *aves-vous 
le ectte diminution t Les blondes, psratt-il, 
leoup moiiu que Us hrna.es, portées ai 
On s dressé sn Angleterre «te' alattstîqaa 
quelle, snr cent blonde*, cinqnanle-finq"t« 

Les formalité, jndiciaire. sont donc réduites ! ^ r V 8 n u U / ° , n T « t 7 ^ i / e « 5 « £ " J S ' 
tminimum, et le. frai, sont relativement peu S ^ i S ^ S ' Ï ^ S B £ 
[.portants „ détriment dts blonds. Ututi vous, bloadts, ma-
LtjufemeBt, lui, est rendu ta aadieace pu-[ r.t> vow 4 - • • ^ 

ordres qu 

s troupes espagnole! esnat 

qui dominant le port ; elles son! en t ra in de i 
fortifier sur ces positions. 

L'expédition américaine 

les ordres du général Shaftei 
quitté Tampa, hier dans l 'après-midi,à bord de 
20 t ransports . 

L'eipeiil ion emporte des vivres pour trois 

de gros calibre et e tir r 

Key-West, d'où elle 
point convenu pi 

avires combattant: 

A-xitr© o i o o n e 
Le correspondant du Daily Chronicle 

Washington télégraphie quo, bien que le depar-
' guerre ait annoncé que iâ.OOO 

r : n Î Tampa pour Cuba 
n savoir que le président Mai 

i fait donner l 'ordre à une partie des 

Cette décisien est le résultat de la dépêche de 
Key-West annonçant qu'un croiseur auxiliaire 
américain avait aperçu qi 
guerre mystérieux sur la côte septentrionale de 

On présume que ces vaisteaux avaient pour 
but d'intercepter les t ransports , 

• .«* b l o e u e 
D.- Key West, on télégraphie : 
* Le bruit court avec persistance qu'un cul

asse et deux croiseurs espagnols auraient 
éussi à forcer le blocus et à pénétrer à la lia-

AUX PHILIPPINES 
Manille a-t-il capitulé ? 

Le Daily Chronicle publie une dépèche de 
New-Ynrk annonçant que le correspondant du 
Warld à Hong-Kong télégraphie que Manille 
est tombée au pouvoir de l 'ennemi. La ville est 
occupée par le gênerai Aguinaldo et les chefs 
rebeilea. 

Le consul des Etats-Unis, M. Wildman, croit 
que la nouvelle est prématurée, mais il estime 

Manille sera prise d'ici trois jours . 
je dépêche publiée par le Daily Mail dit : 
On considère que Manille est sur le point 

de capituler, a moins que des négociations pour 
la paix n'interviennent. Le général Augusti. 

rai Dewey. 

Préoccupations américaines 

naldo pourra nren ire Manille avant l'arrfvée 
des troupes américaine». Les Ktata-Uni» i 
pat l 'intention de donner l'Ile aux insurgét 

La proclamation d'Aguinaldo annonçant qu'il 
organisera une République cause assez ' 
préoccupations à Washington. 

M a r l a i i e s e t H a w a T 
Les journaux américains disent que l'escadre 
• renfort envoyée aux Philippines saisir», en 

passant, les Iles Marianes qui seront placées 
as le contrôle des Rtats-Uoi». 
On mande de Washington au Daily Mail que 
président Mac-Kinlry a l'intention d'adresser 
message au Congés pour demander l'an-

xion des Iles Uavai comme mesure de preceu-
tios militaipe.j 

EN ESPAGNE 

La flotte de Cadix 
Une dépêche de Madrid dit que le ministre, de 

la marine est parti hier toir, pour Cadix, ou il 
réitéra trois où quatre jours, c'est-à-dire le 
tempt qui sert eteessairt à retcadn ponr M ; 
préùrer 

t o u r te distraire on continuait k se t i t r e r 
dans le salon de la faix aux traditionnels petite 
pointages en vue du débat sur la politique géoe-

ile. Dans toutes les embrasures de fenêtres, au 
ed de chaque statue on voit des geos qui épia
ient le scrutin d'hier sur la demande d'ajour-
iiuent présentée par M. llretoo,— le seul »cru-
î public auquel on ait procédé depuis l'ouvcr-
re de la nouvelle législature— et mettant est 
dance les suffrages obtenus par M. Deschaael 
ec ceux recueillis par M. Briiton. 
Naturellement, le résultat de ces calculs diffè

re selon l'opinion oolitique dewlui qui les fait. 
Pour les uns le ministère est tàremeat b a t t u ; 
pour les autres, il peut compter, au coutraiee, 
sur une majorité de 20, 30 oumème 90 voix. A B 
fond tout ces pronosti-.s rainquent de bases 
sérieuse et L'issue de la lutte gui va s'engager 
reste fort indécise. 

l - « «xêaiiosB 
La séanca est ouverte a i heum 15, toni Ij prési' 

dente de H . G. L e y g u e a . 

Election des questeurs 
L'ordre du jour appelle le scrutin pom l'élec

tion de trois questeur*. Le lerotin ottveK k 
clos à 3 beuretïtl. 2 heures 55 e 

: tour de scrutin pour la nomination du 
président est ouvert pendant une demî-

lei 
lion des trois questei 

Votants SOI 
Suffrages exprimés 499 
Majorité absolue 250 

MM Lèchevallier 345 voix 
Rivet 180 » 
Perr ler 15!l » 
Gu llemet 157 a 
Bixarelli 12S » 
Pajot 115 a 
Chapuis m a 
Herbet 105 a 
Rose 103 » 
Jumel 38 a 

Aucun des candidats n'.-iytin'.ïbteou la majo
rité absolue, il sera procèdetun second tour 

Élection d'un vice-président 
pour la nomination d'un vie*-

président donne les résultats suivants : 
V o t a n t » 141» 

B n l l t t i n a b l a n c * e t m U i l O S 
SaSTrng;rsi oxpriiaéii s 8 9 6 

M a j o r i t é a b n o l a e t ls>«S 
Ont obtenu : 

MM. M t ' H i i r e u r , S S f t Klta 
D e r o a l e d e 7 4 

Les secrétaires 

taire». 
En voici les résultats ; 

V o t a n t e t 4 ( 1 
B u l l e t i n * a l a n c a et n a i n • 1 

M a j o r i t é afcoolaet * i i 
Ont obtenu : 

MM. D a b i « r 3381 
l o u r d e « i l J 
Biru iVr '£±0 
S o m m e l i e r 181 
R a j o n 174 

L'élection Jourde annulés 
MM. Dubief et Jourde ont obtenu la maie 

r le scrutin en ce qui le eoa-
e, attendu que son cas est identiquement la 
îe que celui qui s'est préKnte dans l'élec-
de M. Deschanel, comme président provi-
j et contre lequel il avait ilo.t proteste.' 

^Mouvements et rires. V 
le coup de la boule ), 

Jonrde Ini mêm» : 
H Georges t*jf*n hit nntrqaer f » » . 

d̂a acratia' poar l'tltKtw et Mata ssMS» 

M Daaia/ araat oWeaa It nefartM ahft-
roe, «et proclamé ssarattire, 

•lection des Qwfitmn 
U prtaideat b i t eaaaiU ojattUre la leeaHal 
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